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Quiz de l'été

Quel a été le premier nom du GUMS ?

En quelle année notre association a‐t‐elle adopté
son nom actuel ?

Qui furent les fondateurs ?

En quelle année a eu lieu le premier car‐
couchettes ?

Quel était le prix moyen d’un car‐couchettes de
deux jours en 1971, en 1996 et en 2001 ?

Comment se prénommait le chauffeur mythique
des car‐couchettes Delion dans les années
1990 ?

Citez le plus grand nombre de président(e)s du
GUMS et classez‐les par ordre chronologique.
NB: Nous n’avons pas toutes les réponses et
comptons sur vous pour nous aider à compléter
la liste !

Des sections du GUMS ont existé ou continuent
d’exister dans différentes villes de province.
Lesquelles ?

Comment s’appelaient les cars qui permettaient
aux gumistes d’aller à Bleau le dimanche jusque
dans les années 70 ?

Quel(le) gumiste a gravi deux fois le Mont Mc
Kinley ?

Quel(le) gumiste a fait la première ascension du
Mont Ross (1850 m) dans les îles Kerguelen ?

Quel(s) gumiste(s) a (ont) gravi l’Everest ?

Quelle gumiste a été la première femme à
participer à un stage d’aspirant‐guide (en 1956) ?

Actuellement quel est l’âge du (de la) gumiste le
(la) plus âgé(e) ?

Quels sont les plus anciens gumistes à jour de
leur cotisation ? En quelle année ont‐ils adhéré ?

Quels ont été les différents noms du journal du
GUMS ?

Combien y a‐t‐il de gumistes adhérents en
2018/2019 dont les parents étaient déjà
gumistes ? Qui sont‐ils ?

Et ceux dont les grands‐parents étaient déjà
gumistes ?

Combien de gumistes ont‐ils connu leur
conjoint(e) au GUMS ?

Quel a été le prix d’achat de la perma, 53 rue du
Moulin Vert, en 1973 ?

Où se situaient les précédents locaux de la
perma ?

Quel surnom était utilisé par certains
montagnards pour parler des gumistes dans les
années 1960 ?

• Les fondus de la montagne ?
• Les clochards de la montagne ?
• Les cocos de la montagne ?

Dans la liste ci‐dessous, à la création de quelles
associations, le GUMS a‐t‐il participé ?

• COSIROC (Comité de défense des sites et
rochers d’escalade)
• FFCAM (Fédération française des clubs alpins
et de montagne)
• FFE (Fédération française d’escalade)
• FFM (Fédération française de la montagne)
• FFME (Fédération française de la montagne et
de l'escalade)
• UCPA (Union nationale des centres de plein‐air)
• UNCM (Union nationale des camps de
montagne)

Parmi ces célébrités (= ayant une page
Wikipedia), lesquelles ont été adhérentes du
GUMS ?

• Simone Badier (alpiniste)
• Pierre Beghin (alpiniste)
• Georges Charpak (physicien, prix Nobel 1992)
• André Charpak (acteur, réalisateur)
• Michel Hénon (astronome, mathématicien)
• Robert Klapisch (physicien)
• Jacques Labeyrie (physicien, climatologue)
• Antoine Labeyrie (astronome, fils de Jacques)
• Raymond Leininger (alpiniste, directeur de
l'UNCM)
• Evry Schatzmann (astrophysicien)
• Piotr Slonimski (médecin, généticien)
• José Varela (acteur, réalisateur)

Et parmi celles‐ci, lesquelles ont participé à une
fête du GUMS ?

• Maurice Baquet (violoncelliste, alpiniste, acteur)
• Jacques Brel (auteur‐compositeur‐interprète,
acteur, réalisateur)
• Le mime Marceau (acteur)
• Les Quatre Barbus (chanteurs)
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Ce quizz a été distribué lors des festivités des 70 ans du GUMS, mais les réponses n'avaient
pas été données. Le voici à nouveau pour occuper vos après­midi de farniente à la plage cet
été  ! Et les réponses suivent. Mais on doute que vous en ayez besoin, car vous avez
attentivement lu le hors­série du septentenaire (mai 2019), qui contient de nombreux
éléments de réponses.
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Quels sont les membres du GUMS qui ont été ou
sont membres du GHM (Groupe de Haute
Montagne, fondé en 1919, qui regroupe des
alpinistes français et étrangers de très haut
niveau) ?

En quelle année s’est déroulé le premier rallye
d’orientation pédestre GUMS ? Était‐il de jour ou
de nuit ? Par qui était‐il organisé ?

D’autres types de rallyes ont‐ils existé
précédemment ? Si oui, lesquels ?

Dans le numéro 124 du Crampon spécial Hindou‐
Kouch, en 1962, Tiapa Langevin et Jean Brunaud
remercient « les maisons qui, par leur aide
généreuse en matériel spécialisé, ont contribué
au succès de (leur) expédition ». Parmi les noms
ci‐dessous, trouvez le ou les intrus qui ne
figuraient pas parmi les donateurs:

• Butaflash (réchaud d’altitude à cartouches,
radiateurs portatifs,...)
• Charlet (piolet, crampons et pitons)
• Damart (sous‐vêtements Thermolactyl)
• Knorr (soupes instantanées)
• Palladium (chaussures de brousse)
• Philips (rasoirs à piles)
• Timwear (tricots en cachemire)

En quelle année le GUMS a‐t‐il adopté le système
de cooptation des chefs de raid (RES) et co‐
responsables (CORES) de ski de randonnée ?

Et celui des encadrants d’escalade ?

Et celui des encadrants d’alpinisme ?

Qui a proposé et mis en place le premier cycle
d’initiation « escalade » dans sa formule
actuelle ? En quelle année ?

De quelle année date la liste de diffusion gums‐
infos@yahoogroupes.fr ?

Et le premier site web du GUMS ?
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1. GUHM  : Groupe universitaire de haute montagne.
2 . En 1950. Obligation a été faite au GUMS
d’abandonner son premier nom car l'appellation GUHM
était déjà prise par une association bordelaise - qui
constituait en fait la commission universitaire de la
section sud-ouest du CAF.
3. Des membres de l’UJRF (association issue de la
Résistance  ; cf. question 23) qui participèrent à un stage
de ski organisé par l’UNCM (ancêtre de l’UCPA) au
Lauzet à Pâques 1948.
Les statuts du GUHM de juin 1948 comportent la liste
des sept membres du premier comité directeur  : Jacques
Labeyrie, Claude Orlianges, Roger Dauvilliers, Étienne
Picard, Eugène Ronsin, Simone Lévy et Hélène Védrine.
Tous étaient communistes ou sympathisants. Jacques
Labeyrie, né le 7 juin 1920, fut élu président, parce que,
dit-il, il était plus «   vieux  » que les autres (28 ans) et déjà
engagé dans la vie active.
L’assemblée générale du 24 novembre 1949, celle qui
décide la transformation du GUHM en GUMS, un
nouveau comité directeur dont l’effectif passe de huit à
vingt deux membres (dont huit jeunes femmes). Ce sont
Charles Bavoillot, F. (ou Pierre) Briand, Claire
Chavannes, Roger Dauvilliers, Sylvie Descomps, André
Ducluzeaux, Nadine Gricouroff, Simone Segal-
Grimbach, Bernard Jancovici, Yves Koechlin, Bernard
Langevin, son père Jean Langevin et son cousin Michel
Langevin, Raymond Leininger, Michèle Montmasson,
Aline Pagès, Étienne et Francis Picard, Jean Raiga,
Monique Selle, Marie-Claire Zuckermann, Claude
Wroeland.

4. 6-7 février 1971 à Serre-Chevalier. Cf annonce publiée
dans le Crampon de décembre 1970 et dans l’article de
G. Polian dans le Crampon hors-série spécial 70 ans
( juin 2019).
5 . En 1971   : 140 à 200  FF (selon que les participants
faisaient ski de rando ou ski de piste et selon le confort
de l'hébergement choisi). En 1996  : 425  FF. En 2001   : 75   €.
6. Jacky.
7. Les présidents du GUMS  : 1948 – 195., Jacques
Labeyrie (premier président du GUMS)  ; 195. – 195.,
Étienne Picard  ;1956 – 196., Jean Tourancheau  ; 196. –
196., David Schatzmann  ; 1971 – 197., Yvon Lagadec  ;
197. – 197., Alain Polian  ; 197. – 197., Marie-Odile
Guilloteau (Meunier) (seule femme ayant occupé cette
fonction)  ; 197. – 197., Michel Pompéi  ; 198. – 198.,
Michel Bainier  ; 198. – 198., Jean-Pierre Canceill  ; 1986 –
1987, Francis Odier  ; 1988 – 1990, Daniel Dézulier  ; 1991
– 1992, Jean-Charles Galland  ; 1993 – 1995, Daniel
Vaillant  ; 1996 – 1997, Bruno Chaumeton  ; 1998 – 1999,
Joël Gailhard  ; 2000 – 2002, Philippe Ungerer  ; 2002 –
2008, Thibault Devolder  ; 2009 – 2013, François
Giudicelli  ; 2014 – 2015, Romain Thomas  ; 2016 – 2019,
Guillaume Blanc.
8. Aix-Marseille, Annecy, Grenoble, Lyon, Strasbourg,
Toulouse. À son apogée, le Gums a eu 7 sections en
province dont les plus importantes ont eu 150 à 200
adhérents (et Paris a plafonné aux environs de 400)  ; il a
sans doute approché ou dépassé les 1000 adhérents. La
dernière section disparue est Grenoble. En 2019, il y a
donc en tout 3 sections  : Aix, Annecy et Paris.
9. Les Cars Verts, qui partaient de la Porte d’Orléans.

Réponses
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10. Antoine Melchior en 1986, lors d’une expé où
étaient présents Jean-Pierre Canceill, Marc Breuil, Claire
Hennequin, etc., mais seul Antoine est allé deux fois au
sommet.
11. Georges Polian en 1975. Après avoir participé dès le
début de l’expé aux reconnaissances d'itinéraires
possibles, à l'équipement de l'itinéraire choisi, à
l'équipement du camp avancé, etc., il est arrivé au
sommet avec la seconde (et dernière) cordée, constituée
de Denis Ducroz et Patrice Bodin, 5 jours après Patrick
Cordier et Jean Affanasieff.
12 . Michel Metzger en 1988, sans oxygène (éthique
GUMS). Cf vidéo à t  =   54  s sur
https://www.ina.fr/video/CAC96017207
13. Josette Canceill née Polian. Cette année-là,
curieusement, le nombre de reçus parmi les stagiaires
fut spécialement bas (14 sur 26), le premier candidat
recalé se trouvant être la candidate... La première
femme diplômée a été Martine Rolland, en 1983. En
2017, une trentaine de femmes sont guides de haute-
montagne sur 1800 professionnels. Soit 1 ,7  %...
14. 95 ans  ! Il s’agit de Denise Ménard, ici présente pour
la fête du septantenaire. Venue occasionnellement au
GUMS à partir de 1958, elle a adhéré en 1961, et a animé
avec Henri la section Randonnée pédestre pendant de
longues années (cf son article dans Crampon hors-série
spécial 70  ans).
15 . Georges Polian, puis Josette Canceill et Claudine
Messier ont adhéré en 1952. Henri Ménard, a participé à
des sorties dès 1948 mais étant adhérent à l’UJRF
(auquel le GUMS était affilié) il ne paye sa cotisation au
GUMS qu’à partir de 1954  !
16. Les numéros 1 à 13 (hebdomadaires) s’appelaient
bulletin (ou circulaire) ‘’Dauvilliers” (du nom de Roger
Dauvilliers qui en était l’auteur). Le premier numéro du
Crampon est paru en juillet 48 !
17. Au moins une quinzaine  : Solène Canceill, Nicolas
Canceill, Jean-Pierre Canceill, Danielle Canceill, Marie
Commiot, Sophie Commiot, Kéna Devolder, Nicolaï
Devolder, Yanis Devolder, Tillman Devolder, Clémence
Dézulier, François Giudicelli, Antonin Le Priol, Théo
Rudkiewicz, Camille de Saint-Exupéry,…
18. Trois à notre connaissance  : Solène Canceill, Nicolas
Canceill, Clémence Dézulier, …
19. Beaucoup  ! On ne sait pas combien précisément,
mais une enquête est en cours…
20. 66  000  FF. Une grosse rénovation a eu lieu à l’été
1989 (réfection du toit, construction de la mezzanine,
des placards, du mur d’escalade,…)  ; pilotés par Anne-
Marie Giraud, les travaux furent entièrement réalisés
par des gumistes. En 2019, sous la houlette de Georges
Tsao, un nouveau chantier de rénovation est en cours…
21. Nous avons identifié  : 1963-1973, 24 quai des Grands
Augustins Paris 6ème  ; 1956-1962, .. rue Lhomond, Paris
5ème  ; 1948-1956, c’est plus compliqué… Dans les
premiers statuts du GUHM du 15/6/48, le siège est situé
25 rue de Vaugirard Paris 6ème. D’après Georges Polian,
la toute 1ère perma du GUHM était place de la
Sorbonne, dans la Maison de l'Université Française
(MUF), au 47 Bd Saint-Michel, immeuble conquis contre
la Wehrmacht en 1944 par les FTPF, qui abritait
plusieurs organismes proches du PCF. Puis, la perma fut
hébergée dans certaines librairies du Quartier Latin (cf
articles La genèse du GUMS dans le Crampon hors-
série, mai 2019).
22 . Les clochards de la montagne
23. Toutes, sauf la FFE et l’UJCF. Cf articles de P. Rogers
et de T. Devolder dans le Crampon HS de mai 2019. Le

GUMS était affilié à sa création à l’UJRF jusqu’à sa
dissolution en 1957, et n’adhéra pas à l’UJCF qui lui
succéda. Il était également affilié à l'UNCM (fondée en
1944), qui s’est ensuite transformée en UCPA (en 1965)
en incluant les sports nautiques et qui a évolué vers des
pratiques moins associatives et plus commerciales, ce
qui a conduit le GUMS a cessé son affiliation qui ne
faisait plus sens. Pendant de longues années, le GUMS a
été très actif et affilié à la FFM (fondée en 1945), puis à
la FFME (lorsque la FFM fusionna en 1987 avec la FFE,
fondée en 1985, et très axée sur les compétitions
d’escalade). Le GUMS est resté affilié à la FFME jusqu’en
2016, mais en 2005, le CAF ayant évolué en FFCAM, le
GUMS s’y est affilié et l’est encore aujourd’hui. En 1955,
des gumistes (dont Georges Polian, Bernard Canceill,…)
contribuèrent à créer le «   Comité de défense de la forêt
de Fontainebleau  -   Trois Pignons  » motivés pour lutter
contre le projet de construction de l'autoroute A6 entre
Corbeil et Nemours, avec d’autres associations (CAF,
FSGT, TCF, AFF, MNHN,...). En 1961/62, ils
contribuèrent activement à la création officielle d’un
comité de liaison intitulé « Comité de défense des sites
et rochers d'escalade ». Les résultats furent hélas
minimes et ne purent empêcher la traversée de la forêt
par l’autoroute, mais ce fut le prélude à la fondation en
1967 du COSIROC sous sa forme actuelle.
Ultérieurement, il fut présidé notamment par Daniel
Taupin et par Antoine Melchior.
24. Toutes  !
25 . Toutes  !
26. René Picard (entré au GHM en 1927). Raymond
Leininger (en 1935). Pierre Béghin (dans les années
1980). Georges Tsao (en 1992  ; il fut parrainé par Robert
Paragot, mais il vous racontera plus volontiers ses
efforts pour rénover la perma, brosser des rochers et
tracer des circuits à Bleau que ses innombrables exploits
en montagne…). Parmi les membres du GHM qui furent
proches de membres du GUMS, citons aussi Lionel
Terray, Jean Vernet, Pierre Allain et Jean Franco.
27. En juin 1986 et il eut lieu de jour. Les organisateurs
étaient Danielle Canceill, Daniel Dézulier, Pascal
Elleaume, Jacques Giraud, Anne-Marie Giraud
(Lecointe), Jean-Luc Keuffer, Cécile Koehler et Badou
Héliot,
28. Il y a eu de nombreux rallyes d’escalade jusque dans
les années 1970 (le 1 er a eu lieu à Chamarande en 1950).
Et des rallyes d’orientation à vélo (en 1988 en forêt de
Rambouillet, en 1989 à Beauvais/Mondeville, en 1993 en
forêt de Marly, en 1997 en forêt de Rambouillet, en 1998
en forêt de Saint-Germain).
29. L’intrus est Knorr. Tous les autres sont
authentiques.
30. En 1975.
31. En 2010 (pour la 1ère mouture).
32 . En 2019.
33. Thibault Devolder en 2006. Ce stage a remporté un
vif succès et cette innovation a fortement contribué au
renouvellement et au rajeunissement des gumistes
grimpeurs. Les rassemblements et week-ends escalade
qui étaient devenus quasiment inexistants se sont dès
lors multipliés.
34. 30 juin 2000.
35 . En 2001, par une équipe animée par Claude Pastre,
avec Philippe Ungerer président de l’époque, Daniel
Dezulier pour la première réalisation technique, Yves
Delarue et Yvon Lagadec. En 2005, le nom de domaine
www.gumsparis.asso.fr est créé.


